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volonté des peuples, substitue l’idée historique des 
droits de la race que la science allemande accommode 
au service de la force prussienne ; ce lui est un prétexte 
pour arracher, par les armes, des hommes à leur patrie. 
La guerre de 1877 est entreprise par les Russes pour 
délivrer les « frères slaves » opprimés par les Turcs; 
mais, avant même de la commencer, Alexandre II, à 
l’entrevue de Reichstadt (8 juillet 1876), sacriiîe les 
intérêts slaves en permettant à l ’Autriche d’occuper la 
Bosnie et l’Herzégovine. La Convention anglo-russe 
du 30 mai 1878 décide que le peuple bulgare sera mor­
celé en trois tronçons. Au Congrès de Berlin, les 
grandes puissances procèdentsouverainement au décou­
page des territoires et à la répartition des âmes; les 
petits États ne sont pas représentés au Congrès; la 
Roumanie elle-même, qui avait pris une part active à 
la guerre et à la victoire, n ’est entendue qu’à titre con­
sultatif, par une condescendance de pure lorme. À 
aucun moment, les droits des populations n ’entrent en 
ligne de compte; une commission est chargée d’étudier 
la valeur économique des diverses catégories d’habi­
tants, aucune d’écouter leurs vœux; les hommes sont 
échangés ou vendus comme bétail en foire par les hauts 
maquignons de la diplomatie européenne. Sous la pré­
sidence de Bismarck, c’est le système Metternich qui 
triomphe: « les convenances de l’Europe sont le droit!»

Quand on étudie l'histoire du Congrès de Berlin et 
des négociations qui l’ont précédé ou suivi, on est 
amené à reconnaître qu’en dépit des formules con­
traires, l’intention des grandes puissances a bien été 
d’attribuer la Bosnie et l’Herzégovine à l’Aotriche- 
Hongrie. Dans l’esprit de tous les plénipotentiaires, le 
(f provisoire » qu’ils créaient était bien en réalité du 
définitif. L ’empereur d’Autriche était donc fondé à son 
point de vue, à considérer qu’un jour, quand le stage 
d’expérience que l’Europe lui imposait paraîtrait assez


